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Il ùeviont : r.intonant urgent de couscrire le rcabonneuent auz Avertisseiients A;,Tico- 
leo 'X)ur 197ii* N-ius -.rions toutes ;oersonnes nui u'auraient pas renouvelé leur abonne-ient pour 
1972 de bien vouloir le faire dans les Lieilleurs délais et au plus tard avant le 29 Février 
faute de ruoi, nous ne “ourrons ^;;arantir la continuité des envois du bulletin tecîmi^ue et de 
la revue Pli^-tona» 

L ’ abonne: J 2 nt ordinrdre reste inchan^ soit 25 F (voir bulletin de Décembre 1971) 
Rai" dons < ue les versenents doivent être adressés à : 


I Lonsieur le Réf,isseur de Recettes de la Direction Départenentale de l‘A<p:i culture 

13, Grand Place - 6 2 - ARR AS 

- soit _iar virement ’x>stal au Ç._^_P. 57*01 *5 0 - LTTJP! 

- soit ar chenue bancaire 

'1 lîoios Tjuolions ci-après la suite de l'article de Monsieur P. JOURIŒT : In; 7 onieur en 

I Chef d * At'p?onouie , Adjoint à lîonsieur le Chef du Service de la Protection des Vé^-’étauj: h Paris 
! (article publié par ailleurs dans le N® 356 de la i*evue le Fruit Belge)* 

I Dans ce aragraphe, ttonsieur JOURNET s'attache à dénontrer le rôle innortant ouo 

devraient tenir les "AvertisseDents Agricoles dans le cadre des nouvelles orientations de la 
lutte contre les ennenis des cultures* 

»•*■••*•••» 

"Nous n'avons pas la prétention de tracer ici une li/pie ri;^ureuse pour l'avenir, 
Dais nous croyons indispensable d'indiouer le sens de l'évolution ainsi nue les modifications 
oui seront a'rx)rtées à. plus ou noins brève échéance* 


Dans un certain nonbre de cas, les bases scientifioues devront être irécicées ; dans 
d'autres cas, ce sont les technioues d'application oui devront être riieux ada“>tées. 

L'étude a— 'rofondie de la biologie des ennenis des cultures xsmettra une o 2 :tension 
des "Avertisseï lOnts" à d'autres rava;geurs ou à d'autres naladies* 

I-'-j.c, indépendaiEient de ces évolutions que nous 3 :>ouvons qualifier de noniales, la 
recherche d'une .ieillcure efficacité, et le fait rue les agriculteurs sont de plus en plus 
évolués, vont )rovo'-uer de nouvelles orientations dans la nature des renseigne! lents fournis 
par les Stations d* Avertissements Ajricoles* 

Tout d'ao^rd, le mise prochaine sur le ijarché de fongicides à action vraiioent cura- 
tive va rcLiottre en cause le principe de base concernant les traitenents préventifs que nous 
avons cité au début de cet eirpose* Est— ce à dire .ue les stations d' avertisse! lenbo n'auront 
plus de raison d'ôtre ? Non nas, car il sera toujours indis j'ensable de déten.iiner les nério- 
des pendant lesnuelles ont roellenent lieu les contanina tiens, si l'on veut aonlii uer le trai- 
tement do ranière à ce u'il soit le nlus efficace et le plus efficient possible. Ainsi, grâce 
au:: tndicatioiis fournies par les Stations, concernant l'évolution biologique de l'ennenâ et 
les risques roels '-u 'il fait courir à la culture, ce perfectionnement apiXirté au mode d'action 
des nroduits chiui ues se traduira ->ar une plus grroide efficacité des applications et une di- 
minution du nombre des operations par rapport à ce - ui se fait actuellement. 


Tournez s'il-vous niait. 


• • •/ « « ■ 
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Une nouvelle orientation ui co-üence ac-jà à entrer dans le douaine de la pratioue 
consicte cr. l’a . lication •r«:);'p?essive, en culture fruitière, de techniques tenant coüpte de 
la nuisance rUclle sur le nlan cconoideue des enneriis de la culture. Les Stations donnent des 
indicatici-is de ris ue en ^irécisont le plus possible 1 ’ ii 2 -x)rtance econoiairue des dégâts à nré- 
'/oir, ce ui arl'ne à esso; ar de préciser pour charuc ennciiL un certain noabre de seuils de 
nuisibilité, dépendant des z'odes de cultures, au-dossovis desc_uels une inter\'cntion so solderait 
par une "erte d’ar.'.ent. De jIus, ;x)ur annorter le pjLninun de :>ertuibation dcv£ l'écosystène 
«■ue constitue une culture, les produits a utiliser lorsqu’il est nécessaire d'intervenir sont 
conseillés on fonction de leur ré\orcussion ’XJssiblo sur l'om-ironnerient. Dans la nêne optinue 
les differentes toc}ni::UCs de lutte p}i;'sioue, chinicue, biolo{ji''ue, .'^nd tipue. , , sont crises 
à con trier. tion or. donnant drns cîia‘ ue cas la nréfcrcnco à colle pui paraît le nieux ré'oondre 
au;: différents inporatifs. Ainsi neu à peu, les Stations d’Avertisserjents Ariricolcs iiettent en 
application, avec toutes les '“rdcautions rue cola iu'ose, les technifiues dites de lutte inté- 
.proe, 3i, •>o nd ., ui t plus d'un demi— siècle, les Stations d'Avertissenents A^-ricolos donnaient des 
conseils iiip.,ratifs, elles s'orientant r:r*in tenant vers une liberté plias grande donnée avez a^^ri- 
culteurs* 

Ce uc l'on courrait appeler le "diri^iane" dos Avortissenents tend à laisser la 
place à le, prise do resnor.sabilité de l'exploitant, étant bien cntorilu ue l'évaluation réel- 
le du ris( uc est faite ^jjivant les indications données ^lar la Station d* AvGrtis 30 ’'^nts a^jri- 
colos et ue l'a.-:riculteur n'aura ^ue dos observations assez simples à effec-tuor pour "per- 
sonnaliser" son intervention* Cette façon de ;irocéder doit nemettre de uicu;: cerner les 
.roblbciGs, tl'o- ,'rer d'une- façon 'ilus -rccisG et d'économiser laelqaos interventions. C'est 
du nSne priiicipe rue procèdent les évaluations de populations et les nrévicions d'infestation 
nue certains ent a‘ 7 :>elé‘es "Irof^oso". 


D:jis Juutos nouvelles applications iratipues de lutte biolo^Tir.uc, les Stations au- 
ront encore un rôle a jouer, les interventions ne nouvcJit avoir lieu à n*iir?erte ^ uolle pério- 
de de l'année et devant bien souvent coïncider avec un stat.e biolooime déteimné de l'enne- 
mi coLib. ttre. Los Stations d'Avertisseiients, .'vraco à leur or-^anisation matérielle, pourront 
'péciser l'ur clcaimo ro:':ion, la période à laç^uelle ces interventions seront le nlus bénéfioues. 

*T us scxjdos ^xjrsuadcs ue cette or^panioation a encore de grands Svervicés à rendre a 
l’^LTiculouro le domaine do 1... protection des récoltes. 

iMi 'uise de conclusion, nous i.lirons ■ ue les Stations d'Avertissononts a'ricoles fran- 
çaises on; un .ïuI clair : "Perjettro au:: a^cul tours do proté.per leurs récoltes en utilisant 
dos meta<^os r^sentant a 1_ lois le marriiiur. d'efficacité et do rentabilité et le 
d incon/cnients. l.c recourir a l'utilijation d'un moyen do défense cuel cu'il soit *;ug lors- 
rue cela est n^oessairo ; en un mot, ne pas considérer la protection sanitaire comme une tochr- 
niouc c.''‘tranc automatiepuoment dans l'ensemble des opérations pratiquées char ne anaitSo sur les 
cultures. Ainsi seront protéfTuGs à la fois les cultures, la santé doc hociLXîs et la nature." 


P. JCXJHIffiT 

Ingénieur on Chef d'Afxonooie 
Service de la Protection dos Véa^taux 

_LLpri 


DîST VCCn.ûIT DES. 

Il ne f-'it aucun doute rue si l'on désire proto;;cr efficace. eait sa culture contre 
toute infection nrccoco cie pourriture blanche (cclérotirilum conivoruii) il faudra irati. uer 
une désiiifoction très coi;^T.ée des caieuic c»^ue l'on désirera liCttre en tcri’é. I3n effet, la 
ixaurrilaire blanche anparait à 3 stades bien différentios dans la culture î 

- aussitôt arts la Plantation, dons ce cas, on a une er. ina.tinn anormale et les 
dép'ôts se remarruont sur ’uel'ues olants isolés. 


- entre le début de la fori.:ation du bulbe et la récolte : on a ra' idement un Jau- 
nissenent co.v-.let de la niante à .artir de sa base ; et sur les r>-iuey les nlus proches du 
collet on re-xirî;ue la présence de sclérotes noirâtres. Ces attar^ues ‘euvent être précoces ou 
tardives et on arrive souvent à mie nourriture .«généralisée de niant du frit de l'apparition 
de clia-i'-i'iions secondaires du t"p>e penicilium. 

- anrès La récolte, au cours du sécîiai^ des bulbes oor l'a ort de* niants eue l'on 


cro^'oit sains. 




KÜT3 

DES TRUCT ION DES jmjS ^ CIIH ffllIJjS 

j'ous assistona depuic *;uelr*ues aimées à tm re^jain d'activité au printemps des 
clenillcs défoliacrices (chenilles urticantes de la fanille des Bora’o^oc) cui conmettent 
leurs dc;j6.ts sur de nombreux arbres fruitiers ou d'omeiaent dans les jardins ou planta- 
tions déc rétives* 

Iîjus ne saturions trou insister sur la nécess ite, d'éliridrier _à _l_*.aide du s_é_ca- 
.teim les cli enilles en c ore, au renos à l'intérieur des nids ou. .b_o .\;u?3e.G actueller.ent bien 
visibles sur de nembreux rameaux. Ne :as né/i:li''er i*=>g ha ifta Vm-igaons d'aub éuine 
(refu;^ss l-abilniels de ces rava/jeursj^Le. s ranefi^^ rorteurs de nids se.r ont iiiu odiatemont 
'^etee opération doit ^tre oblii^toirement réalisée dans le courant de l'hi'’cr, 
et en tous cas avant la reprise d' -.ctivitc do ces rava;-;eurs. Cette pratique réduit d'au- 
t:nt :r la suite les risques d'invasion sur les arbres et ••ourrait ;er..sottre d'éviter 
l'ôSiuloi do uroduits insecticides délicats à applicuer dans les jardiriS, 

L* o bli;Tatio n f aijie. jicui A®. l' échenilla -'e ps;t rair -DAy. 
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dds:e.rea;e des cereales = aittig^^hhees post-levee J 


La liste des Anticraninées utilisable en post-levée est lon^^ie ; 


- en 1968 , 5 produits : 

lUTClRCiT.YÎIE = GESAR/Jï 25 6 k:^ (Geicy) 

tiL'rc:R'^.TiYîŒî + sui-jirini: = gesaraiî 2079 3,5 kgs (Geicy) 

DI :.ar.pj:i:iL + lœoLBUJHOic : = cYCLAiirr 3 (Ouino) 
LElt'ACILE = ■'/îiïîZ.'iH 1 1:^ (Penro) 

FLucrjrmoN = cojoiù\:t (Esso) 


- en 1970 , 


+ IBTCXUlîON = DCSjÜffîX 5 kgs (Sandoz) 

— PKJdljFÜRON assassiné en 1969 on ces termes : 


"herbicide très moyen, de phytotozicité trop élevée de valeur nulle 
sur dicotylédones" 

Soit 5 produits auxquels il convient d* ajouter les 2 nouveautés utilisables 
en pré-levéo ou post-levée ÎSTMâBE:I 2T>ÎIA2UR0N = TRIËUWIL 3,5 k^js 

CHLÛRTGLÜRO!; = DICURAIÎ 2,5 kgs (Geisy)- 

CoüLæ lors du choix de la prè-levée * ( supplcixnt N° 1 au n® 133, 20 Octobre 1971 ), 

- 7 pr.^duits s'offrent donc que nous essaierons de re£jrouper selon (quelques 
critères du choix, 

— sur la base des résultats des exnérimentations du Service de la Protection 
des Vé/^étaux, 

25 essais en 1970 (dont 2 dans la ré/^ion NOf J)-PICAIîDIE ) 

23 essais en 1971 (dont 5 dans notre région,.. )• 

QUELQUES CPJ'JEREo DE CHOIX EN I CST-IEVEE 


Les itroduits de Post-levée sont efficaces à condition d'Ôtre appliqués au bon 
moment, c'est-à-dire au st-ade de moindre sensibilité de la céréale, de plus :grande sen- 
sibilité du vulpin. 


- Corn ;'ce tenu des aléas cliElativ^ues du début pr-^teo!^, la durée de cettë pério- 
de d'utilisation judicieuse des produits est très importante à considérer : 

Le iiîTOPROYRYIIE, le Il?rûXUKOW, le CHLORTOLUKOÏT ont la période d'utilisation la 
plus lon.ue, durant tout le tallage du blè, et sont alors encore efficaces, même sur gra- 
minéos bien avancées. 

A l'inverse le I£!<ACILE, le lliTIIABEiIZTilIAZ'jRQN ne sont efficaces que sur gra- 
minées n'ay;uit as tallées, c'est-à-dire, souvent, bien peu des graminées présentes au 
traitement, d'où leurs m. ivaisc-s pci*frrmar. -s. 


- Corcains herbicides sont à absorption racinaire DICHLOBENIL + MOHOLnrUTiON, 

LENACILE, îirrA23E:fZTt[IA2URON, les autres sont absorbés également par les feuilles des 
jeunes "L'-ntules. 

Ceci conduit donc aux mêmes ajustements de doses en sols argileux ou huniques, 
en particulier -.^our la IlETOPROTRYNE et le lŒTHABEITZTHIAZURON. 


- La sélectivité de ces produits de post-levée est d'une façon générale, 
beaucoup nlus sixmecte, à l'exception du lILH?lL\BE!^ZTEIAZl^RüN qui permet de traiter tôt,,., 
heureuse: icnt, vu son efficacité réduite sur vulpin avancé. 

Le KETOXUROL', le CÜLORTULUROIî présentent des incompatibilités avec certaines 
variétés et les blés de printemps. 

La^ lE.:CFr.ûTRYîæ, la lET0P?.Œ.'HYliB + SUCAZIÎffi surtout, sont très peu sélectives 
en terrain loger, battant, très calcaire» 

Le DICIîLOIÏRiiii'iIL + LOhOLIirjR HT, le Lü’ACIIE sont les moins bien sun ^ortés. 


/ t 



- le lirrüÆJRON (DOSAÎ^EX 5 kss) 
est un bon désherbant, 

actif sur les dicotylédones dont le Gaillet. 

assez sélectif ^xur être en tête des rendes-ients en 1^70* 

- le CIILORTOLiaOH (DiaTHjU: 3 ti^s) 
est un bon désherbant, 

assez sélectif, noins peut être rue le metoxui'on ce fvd le classe en seconde 
position rtiji‘.nt aui: rendeioents en 1970, 

excellent en 1971 où il était testé à la dose 2,5 1:^. 

- le ‘.lirrJæ':i;ZTÎiIAZt]R..N (TRIÏïTmiL 3,5 k:,-s) 
est, en nost-levée, un mauvais antivul”in. 

bien '^ue non agressif, et actif sur dicotylédones 
à réserver \ la *>ré-l-3vée, sauf utilisation nr-.-coce possible, 

- le BKai^YRAZCN + TRICUHON C3i3iéîOR 2,5 kgs) 
est le dernier produit autorÎBé 

d*une efficacité acceptable. 

mais son a^pressivité exi.-^ le res 'ect étroit de la dose reconanandée, 

- la ■ I0ÏIDR;;'.TRYîr'3 (GUJ^ÙùU- 25 6 legs), 

est le •;roduit étalon, bon désherbant,. 

non acressif, 

efficace sur de nombreuses grai:iinées, raêee dovelopiées, et de nonibreuses di- 
cotylédones au stade plantule. 

Pour résumer les derniers résultats PCST-LUVlilE : 

5 ‘roduits assez divers à distin^^ier ".ar leur rxtion lieroicide et leur sélec- 
tivité 

1 confirmation le j.ET0‘ilîH.;jN = DOiijJv'EX 5 kgs 
1 c'iair. ion récent le CHLOiîTGIintJN — DICDRAN 5 1 h-*s* 

£iUR CES TROIo DBHPLJRES CAiTAGlll^S 1969-70-71 , 

Les refus à la vence de trois produits, 

FLüCÏSrmROÎl = COTORAH (Esso) 

= bladsx 50 (sheii) 

lEîUCILE + lOlCfîîIL = DBJGXYL (Procida). 

soulignent les exigences élevées vis à vio de ces se ^^t rjitigrominées ouont h. leur 
sélectivité et ^-uant à leur efficacité, y compris sur dicot7.'’lédcnes, 

- sur dicot^^lédonof; , les herbicides de post-levée se révèlent bien meilleurs 
rue ceux de pré-levée, l'avantage allant incontestablement au nethabenztliiazuron, 

- sur les graminées secondaires, tous ces herbicides contrôlent l'Agrostii^Q 
et avec plus ou moins de bonheur faturins et Ra:/-Gras, . . . 

- sur Folle Avoine 

14 essais en 1970 et 22 essais en 1971, (dont 2 dans notre ré.cion) oemettent de re- 
coELx^'ider l'utilisation, 

du (HLOaïôîJJROH (DICüHAl-I 3-4 kgs) sur Folle Avoine de 1 ù 3 feuilles. 

ou du IJJTOJCUKON (DOSAiD^I 5 kgs) au début du talla-^re des folles avoines, 
cliacun avec leur avantage ;propre, 

régularité d'action >our le chlortoluron, 
contrôle des levées tardives Txur le lletoxuron. 


Le Clief de la Circonscrintion Ihj'-tosani taire 
"KGlU>-PICARi)IE" 


L ' Ingénieiir d' Agronomie 
cliargé de l'Expéri m entation 


P. C-UTÜiOER 


J,C. BETHUNE 



-> 

D,?jis la pl’i' 0 :_rt des cai^, la aaledlo est installérj rlp-ns le sol à l'état de 
sclérotes (ur:c-ntisde cciiL-ervacion du clx^aYisi^ion) « «.J. "ouvent se conserver pliisieurs 
années dans le sol. Un annort de l'infection par des plants xorasités peut aussi être 
un facteur ir^rtant de jjrvpac;ation du cxianpignon. 

Donc, une lutte ciiiminue s’idnoce et elle ne •'•eut se faire C:u'au niveau des 
caieux (un ti'aitenent de sol re\’ûondrait trop cher). 

De to’os les fon;;Lc5.de3 essayés : 

le Quintoaène (P.C.N.3), le Dic-iloranj le Thiahendasole doruient ime bonne efficacité aux 
doses suivantes d' enroba^ : 

Quintosène : de 150 g (Ail rose) à 30C q (ail blanc) knti^re active/ouintal de semence 
Dichloran : 200 g II.xu/Q de serences sur toutes variétJn. 

L’efficacité du Thiabendazole est comparable à celle du Dichloran. 

Le Bénomyl à raison de 2CC— 400 2 M.A./Q de semence donne une efficacité parfaite et 
beaucoup plus prolongée vis à vis dçs attaques nrintanières. 

A ces doses, ces ;roduits ne sont pas nh.''^’i:oto:d.''ues. L'enroba;'^ doit être 
soi^ 7 ié«Kélan'ïer de façon unifonre 1 1 d’eau par <*.uintal de semence afin d'obtenir une 
i^ête fon£ilcide auto^ùr des caieux. 


UN BRA33A03 tU-l'IDE ET A SEC EST UNE 


CAUSE D'SCEEC I 


CULfU?JlS FRUITIERES 

TîL.ITEtEKT .TB3 ^AKB^ S FHüITIBR S AU D^;AR T DE LA VEGETA TION 

Outre les diverses •Tatioues culturales sue nous ne saurions trop recommander 
dans les vergers et (.ui visent 1 * élimination du pl\is nombre possible de formes 

hibernantes de ravageurs et maladies t rameaux jX>rteuro de nids de chenilles, de pus- 
tules de Tavel’ore, de nombreux feutrages m^'^céliens, de fruits ^omificÆ atteints par 
la Koniliose, il peut ^tro piv.deut d’intervenir dans les vergers dès le départ de la 
vé:pétation en veillant à rol^^ter au jj'.axiiLiuii: Ici. dj ^te_ de, l'i nt.e^^ a fin de faire 

coïncider ce ll e. p:i JLp réve il de _lL^ ire_toT^_ en _a_ctiyi_té 

oi les interventions insecticides d'hiver ne se .’ustifient nue dans des cas 
narticuliers et seul-jinent certaines années (ne pas oublier nu' ils >.resentent l'incon- 
vénient gra.ve de détruire en ■ol’is des insectes nuisibles uji 'vrand nombre d'insectes 
utiles ) , il est .ossi ble d^'_in_^_e_i " /en- -r ^ o r tir. du _ p3_r b^_l_o_m3_nt des boiygeons, et A'i^n.u'_à._ 

1 3 iourg en v-'- rpr . (’u, déboj.i ^erærit à l'aide d'un roduuit h base de D.K.O.C. à 2 9® 6 Iq- 
ployé seul ou en association avec les hi’i^os blanches. Ce tra-itement pourrait ôtre 
réalisé e ntre les stades L et C (a^naribion des premiers organes verts juscu'aux dé— 
coller'ont des Scailles du bovr.^on)- 

C er or.dcr.t , i l seiAtle ions la ulu'part les cas ir. cé ressant d e retrrder la n re- 
mi ère a~T)licaticn. insect ic ide d . oriS. les verger s .j us ou* à 1' -a-joaritio n du stade, _C3_.D 
(l''remières ébauches de feuilles au sonnet du bourgeon), ün grand nombre de ravageurs 
sortent de diapause liivemante et risouent alors de 'paro-sitor les jeimes bourgeons. De 
plus, et en particulier si les températures deviennent clé-iontes au cours de cette pé- 
riode, les pontes de Pucerons et Acariens ainsi eue certaines chenilles en début 
d’activité acquièrent une plus grande sensibilité à. l'action ir^secticide des bouillies 
utilisées. 

r< appel_on5 _ju ' è ce stade, seul l'eriglo ^i des. 01oop.a.r.a_' bbj.cns_ e.t Qléomalatliions 
est nossible . 

Il sera prudent d'ajouter à la bouillie insecticide un produit fonigicide* 
Veiller a assurer ’-me pulvéïisation soigneuse en mouilla.nt abondamm-^înt toute la surface 
de l'arbre et ce sous forte pression. Il est indispensable nue l'écorce soit fortement 
inç)régnée pour la bouillie - 

Réaliser les traitements au D.N.O.C. par temps cliaud et sec (ne pas dépasser 
toutefois le stade C). Les traite.ienta auo: OléonaraEdons seront réalisés par temps 
doux anrès une 'Dluio. 


PROTECTION C0I?THE CriAEFIGNOî-3 QU DACTERIËS 

L'utilisation d'une spécialité cuprique ap;plieuée entre les stades B et C 
éventuellement on mélcrige avec les colorants ni très peut empêcher les contaminations 
car les agents responsables des ciiancreso / 

h 


i 


Elle peut aussi freiner l'évolution des bactéries du £:enre Pseudomonas (sur poiriers). 

Lorsque la -reniiêre application foneicide est envisa^^ée aux alentours du sta- 
de C3 L, il est possible alors d'éviter les toutes preEiières contaminations de Tavelures 
(conidies issues des chancres sur rar^aux de poiriers notonment renières contaminations 
■>cr ascospores en cas de persiscance d'un teci;.s doux et huiuide). L'euploi de produits cu- 
•rinues out encore 6tre préconisé à ce stade. 

AU . 

La lutte doit débuter dès l'éclateinent des bcur^ieons. En ré.'^le genera le» et 
eauf excepAi ons^ n e. r , de s oufre , eii mélun~e a v_ec un Produit huilexu: (môme 

Oléoperathions)* Les fon',icides de si-Tithèse tel le Dinocap ap;isaent à basse température 
iîe uas utiliser toutefois ce oroduit lorsrue des ituiles doivent *tre appliquées ou ont 
été appliquées de-Tuis œu. 


Dernière. np,tp : Bulletin 136 de Janvier 1972. 
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